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Faire don de soi au monde

Jean Bertalmio se souvient
Premiers pas au Rotary

Jean Bertalmio s’est porté volontaire 
pour sa Conférence de reclassification 

et c’est par l’évocation de quelques sou-
venirs de ses premiers pas au Rotary, il 
y a 31 ans, qu’il débute son propos. 

Il cite en particulier l’un de ses 
parrains qui l’a beaucoup mar-
qué, dit-il, notamment par l’ac-
cent qu’il mettait sur le respect 
des formes et des traditions. 
Selon Jürg Tuchschmid en effet, 
un Rotarien qui se respecte ne 
se présente pas à une réunion 
sans veston et cravate

Et comment, quand on évoque 
le passé, ne pas se pencher 
sur les statistiques ? C’est ce 
qu’a fait Jean Bertalmio qui 
constate que sur les 48 Ro-
tariens du club d’Aigle membres en 1984, 
il n’en reste que 10 aujourd’hui, que des 
hommes souligne-t-il !...

La Meunerie, grandeur et vicissitudes
Entré par les aléas de la vie et par recon-
naissance dans le monde des moulins, 
Jean Bertalmio en est devenu un expert 
pointu. 

La Suisse, largement épargnée durant 
les deux guerres mondiales a néan-

moins connu des soucis en matière 
d’approvisionnement en alimen-
tation de première nécessité. 

Elle a connu le régime 
des tickets de rationne-

ment en particulier 
pour le pain et les 
céréales. Les bou-

langers furent en outre contraints 
de ne vendre le pain 

que rassis afin de diminuer son attrait 
gustatif. La guerre juste terminée, le gou-
vernement suisse a décidé de renforcer 
les stocks de blé dans toute la Suisse en 

décrétant trois mesures principales, 
soit la construction de silos fédéraux 
stratégiquement dispersés, puis 

l’obligation faite aux cultivateurs 
de blé d’en conserver à leur 
usage 150Kg par personne et 
par année, employés compris. 
Les moulins étaient informés 
par l’administration publique 
de la composition des ménages 
des paysans. Il n’était pas 
rare de voir des «ménages» 
de 10 personnes. Dans une 
xploitation moyenne de 6 

personnes, c’est 900Kg 
de blé qu’il fallait conser-
ver. Lorsque le paysan 
livrait sa récolte au mou-

lin, le meunier retenait de sa production 
la quote-part destinée au paysan et li-
vrait cette farine au boulanger qu’il avait 
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désigné. Le boulanger à son tour devrait ouvrir un 
compte pour ce paysan où il notait tout au long de 
l’année les retraits de pain successifs, des pains par 
kilo, mi-blanc ou noir ¡.

Cette mesure, hautement bureaucratique, était 
désagréable pour tout le monde, le paysan privé d’un 
revenu, forcé de se gaver de pain, ainsi dans notre 
exploitation typique, ce sont 1’600Kg de pain qu’il 
fallait engloutir, soit 3 Kg par jour.

En 1960, les milieux agricoles se soulevèrent 
contre cette ordonnance injuste pour eux, mais 
guerre froide oblige, il aura fallu attendre encore 20 
ans pour que cette obligation soit levée. 

La troisième mesure prévoyait que chaque mou-
lin conserve des stocks obligatoires. Par exemple, le 
moulin de Roche devait conserver 200 T de blé, une 
contrainte pesante avouons-le. La seule solution ré-
aliste consistait en la location de silos à Bâle, port 
sur le Rhin, là où arrivaient les chalands de grains. 
Les meuniers demeurant libres de se fournir où bon 
leur semblait s’approvisionnaient au Canada, pro-
vince du Manitoba, en payant le blé 10Frs les 100 
Kg, contre 100 à 110 Frs le blé suisse.

Pas folle la Confédération s’est rapidement aper-
çue qu’il y avait là une source importante de revenus 
sous forme de droits de douane.

Naturellement une telle bureaucratie ne pouvait 
fonctionner sans une surveillance sévère des diffé-
rents acteurs si bien qu’un cohorte d’inspecteurs, 
manteaux de cuir noir, petite moustache et chapeau 
mou, rigoureusement incorruptibles s’abattait sans 
crier gare sur les moulins, inspectant comptes, mou-
lins et mesurant à tout va. Une inspection était un 
moment lourd pour un meunier, lui prenant toute 
son énergie.

Aujourd’hui la Suisse conserve un stock de blé 
important, il faut cependant bien se rendre compte 
que depuis l’entrée en vigueur de ces mesures, la 
population a de son côté sérieusement augmenté, si 
bien qu’en cas de crise un rationnement s’imposerait 
à nouveau.

Conclusion, aimons notre pain et profitons-en.
Carpe Diem déclare Jean Bertalmio.

Sachons encore que la Suisse importe environ 
10~15% de blé, que le grain se conserve mieux que 
la farine sensible à la vermine, mais le blé craint le 
printemps et la germination. Quant à la farine, du 
point de vue alimentaire, rien ne vaut la farine bise, 

car la farine fleur ne contient rien que ce qu’on y 
ajoute artificiellement.

Le mot du Président
La cloche se fêle
Attristé par la série noire des piètres présences, le 
président du club Rotary d’Aigle prend une déci-
sion qui va frapper les esprits, jugez plutôt: il frap-
pera désormais la cloche qui marque l’ouverture 
de la partie officielle des réunions avec une énergie 
directement proportionnelle au taux de présence.  
Faites donc qu’il se casse le bras et venez tous !

Éclaircies prévus sur le front de la santé
Les Rotariens sont très sensibles à l’amitié et sont 
naturellement disposés à s’inquiéter lorsqu’un des 
leurs est atteint dans sa santé notamment. C’est 
donc avec espoir et soulagement qu’ils apprennent 
de la bouche du président qui s’est entretenu avec 
eux que tout d’abord Jean-François Barroud, qui 
arrive au terme de son traitement médical espère 
«pouvoir être des nôtres au cours de ces pro-
chaines semaines». Jean-François est éprouvé de 
plusieurs manières, ses amis Rotariens tiennent à 
lui faire savoir qu’ils pensent à lui et forment leurs 
meilleurs vœux.

Meilleurs vœux aussi de chacun pour Conrad 
Tuchschmid qui est en convalescence dans les 
Alpes, pas très loin d’Aigle, qui a été très bien soi-
gné et qui se réjouit de revenir bientôt. Pour l’ins-
tant, il souhaite le calme et le repos car il en a be-
soin. 

Meilleurs vœux enfin de tous pour Peter 
Schmuck. Il va mieux et l’on s’en réjouit. Il lui tarde 
de revenir à la Couronne sur ses deux jambes.

Le TRAIT D’UNION ne porte jamais mieux son 
nom que quand il peut transmettre à chacun ses 
meilleurs vœux d’amitié et de santé. Le président 
du club rompt à ce propos une lance en faveur des 
réunions du jeudi soir, pinacle de la convivialité et 
de la différence. Venez nombreux, tel est l’espoir de 
Christian Favre.

Au programme
La prochaine chance de rencontrer des Rotariens 
du club d’Aigle en nombre sera jeudi prochain. Et 
pour rencontrer une bonne quinzaine de Rotariens 
de Morges en supplément, alors il faudra inscrire 
le vendredi suivant, le 9, à l’agenda, mais ça ne suf-
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fira pas, encore faudra-t-il contribuer à inverser la 
tendance assidûment. Le président du RC Aigle est 
toutefois confiant car ce même jour, le club reçoit 
une personnalité de la région pour une conférence 
exceptionnelle, «fabuleuse» dit le président, André 
Pugin.

Reclassifications
Pierre Echenard, le 16 octobre
Georges Frey, 23 octobre

Visite du Gouverneur
Le Gouverneur de tous les Rotariens du district 
1990 passe par Yvorne le 23 octobre, il aura la plai-
sir d’entendre la conférence «bien charpentée» de 
Georges Frey, mais surtout de rencontrer l’intégrale 
des membres du club d’Aigle, n’est-ce pas ?
Maîtres à penser

Léonard s’essaye
Ce n’est pas la 
taille du pinceau 
qui fait l’artiste.
Anonyme

Le Président s’y 
frotte
Quant à Christian Favre, qui ne souhaite pas être 
graveleux, citant Paul Claudel, il s’élance:
«Même pour le simple envol d’un papillon, tout le 
ciel est nécessaire.»

qui pensait encore, mais c’est sans rapport:

«Rien n’est plus dangereux qu’une idée quand on 
n’en a qu’une.»

Anniversaires
Outre les 98 ans d’Alfred Pirolet, nous voudrons fê-
ter les 66 ans de Marcel Yersin. C’était le 26 pour le 
premier et ce sera le 5 octobre pour Marcel.

Nouvelles d’Ailleurs
Fréjus

Notre correspondant à Fréjus nous fait toujours 
parvenir les meilleures nouvelles des Bouches de 
l’Argens dont voici un échantillon:

BELLE AFFLUENCE A LA FOIRE 
COMMERCIALE DE FREJUS

Fréjus, le 11 septembre 2015

C’est avec le soutien de la ville de Fréjus que le 
Rotary Club organisait ce jeudi 11 septembre une 
grande foire commerciale et artisanale sur tout le 
front de mer à Fréjus-Plage.

Quelques 150 exposants avaient ainsi déployé 
leurs étals et proposaient leurs produits sur toute la 
longueur des boulevards de la Libération et d’Alger, 
depuis le Rond-Point Rhin-et-Danube...

Cette manifestation a rencontré un grand succès 
et attiré des centaines de visiteurs. Le bénéfice des 
droits de place récolté devait par ailleurs être rever-
sé à la Caisse des écoles de la commune.

Plus de 200 Exposants et d’après les placiers, « 
la seule foire où on a refusé du monde » (sic). En 
plus, des commerçants ravis qui veulent d’ores et 
déjà s’inscrire pour notre foire de printemps. Un 
grand merci à tous ceux qui ont œuvré pour cette 
réussite…11’640 Euro de recette (un record) aux-
quels il faudra retirer les différents frais : publicité, 
nettoyage …etc. mais il devrait nous rester pas loin 
de 9’000 Euro pour nos actions.

Ont contribué à ce numéro:
Régis Sibra & Jacques Gamboni


